
05 Mai 1940 
CHI LO SA ? 

 
Le bouillant orateur des milices fascistes qu’est M. Farinacci crie trop pour être entendu ; 

il assourdit. Les ouvriers italiens qu’il harangua l’autre jour avant de les envoyer trimer dans le 
Hanovre, ont dû fuir cette voix en allant chez les Germains méditer sur les légions de Varus. Ces 
ouvriers vont semer sans trop savoir ce qu’ils récolteront. Et plus tard, ils trouveront sans doute 
la farine de M. Farinacci bien amère. 

Est-il possible que la subtile Italie s’égare autant qu’on le dit ? Qu’elle consente à situer 
l’avenir de Rome en Allemagne ? que Milan et Turin et Trieste et florence la guelfe renient tout 
leur passé ? Ceux qui le prétendent pourraient payer très cher leur erreur. Toute l’Histoire est 
contre eux et toute la Géographie ; mais auprès des débordements de M. Farinacci quelle 
importance ont la Géographie et l’Histoire ? 

Il se peut pourtant que le jeu cesse d’être un jeu et que le bon peuple d’Italie supporte mal 
la guerre verbale à laquelle on l’astreint… 

Qui sait si on ne verra pas la tête de M. Farinacci accrochée aux rostres comme il arriva 
de celle de Marcus Tullius Ciceron qui elle, en valait la peine ? 

 


